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LA PIÈCE 

POUR SON NOUVEAU SPECTACLE DE THÉÂTRE MUSICAL, 
LA COMPAGNIE EL DUENDE A CHOISI D’EXPLORER LES MÉANDRES 

DE LA CRÉATION COLLECTIVE À TRAVERS LE MÉCANISME DU RÉCIT 
QUI DONNE NAISSANCE AUX HISTOIRES.

SYNOPSIS
Tout commence par un coup de fil, une troupe de théâtre bénéficie d’une subvention 
pour une création à réaliser en sept jours, thème imposé : la peur. Un défi de taille, tant 
la création collective peut se révéler périlleuse. Est-il encore possible de créer ensemble 
? Chacun s’interroge mais quand l’alchimie opère, tout s’accélère, les idées se bous-
culent, les pensées fusionnent, les mots se répondent, les corps s’accordent, les astres 
s’alignent, et du magma bouillonnant l’histoire jaillit, se déroule, et prend vie : un im-

meuble, des étages, des habitants, un oiseau, un voyage et…à la fin ? 



NOTE 
D’INTENTION

Le travail collectif est un véritable mode de 
fonctionnement au sein de notre troupe tant 
pour la gestion de notre lieu que dans notre 
processus artistique de création. Ce mode de 
fonctionnement existe depuis notre premier 
spectacle (1998) et se poursuit aujourd’hui sur 
cette nouvelle création. En 20 ans de travail 
collectif, nous avons acquis la certitude qu’il est 
possible et très enrichissant de travailler sous 
cette forme en profitant des qualités de chaque 
acteur-créateur. 

LA CRÉATION COLLECTIVE

À la source de cette création collective, Il y a eu 
d’abord un besoin impérieux d’oralité, de former 
un cercle de parole, d’échanger longuement. 
Et même si nous avons d’abord convoqué les 
ancêtres et les origines de chacun, nos dis-
cussions se sont rapidement tournées vers un 
présent mondial, universel, rempli(s) de nos 
espoirs, de nos craintes et pour finir de nos 

Nous avons toujours privilégié la créa-
tion collective et l’écriture de plateau 
pour nos spectacles de théâtre musical. 

doutes face à un futur vacillant. Alors, pour as-
sumer l’expérience tragique de l’existence notre 
meilleure réponse est de raconter des histoires 
ensemble. Parce que l’imagination peut nous 
sauver, parce que nous avons besoin d’un récit 
commun, nous partageons nos expériences et 
nous tissons des liens, qui seront les seuls rem-
parts à l’effondrement.

RACONTE-MOI UNE HISTOIRE

Qui n’a jamais entendu ou prononcé cette 
phrase « Raconte-moi une histoire » ? 
Depuis la nuit des temps, au coin du feu, les 
histoires se transmettent et nous révèlent le 
monde. Ce besoin insatiable du récit apaise nos 
existences et nous lie aux générations passées 
et futures. Raconter, c’est façonner demain en 
faisant reculer les limites d’hier. Mais notre 
monde est limité, les espèces déclinent, le ther-
momètre s’emballe, les ressources se raréfient, 
les nations s’arment… et les scénarios les plus 
optimistes sur l’avenir tiennent plus de la tragé-
die grecque que des lendemains qui chantent. 
Alors dans un monde où l’individualisme est roi, 
nous autres artistes, doux rêveurs, tricoteurs 
du quotidien, qu’est-ce qui nous pousse encore 
à raconter des histoires ?



AU LOUP, AU FOU !

Et dans la pierre de nos pensées surgit : La peur. 
La peur des uns, la peur de l’autre, la peur de 
manquer, la peur pour la planète. Ce thème est 
devenu une évidence. 
Allons-nous droit à notre perte ? Comment 
raconter ce monde où les valeurs sont bous-
culées, où les idéologies sont parfois nauséa-
bondes et la violence omniprésente ? Comment 
accepter que l’air que l’on respire devienne ir-
respirable, que la nourriture que l’on ingurgite 
devienne poison, que la nature qui nous entoure 
se meure ? C’est donc cela le tragique échec de 
notre société contemporaine ? Et pourquoi nous 
ne faisons rien ? Cette peur d’un avenir incer-
tain et chaotique est-elle fantasmée ou réelle ?

C’est avec ces interrogations fondamentales, 
essentielles, métaphysiques, que nous avons 
abordé ce processus de création théâtrale. Un 
travail sur la peur, sur notre rapport au collec-
tif et à l’individu a alors été initié. Car “être en-
semble” c’est bien cela l’enjeu majeur. Trouver 
des réponses collectives à ces immenses défis 
de notre monde. Là, notre place de “raconteurs” 
et celle du récit interviennent. Que ce soit par 
l’intermédiaire des mythologies, des contes, 

des légendes ou des poèmes épiques, l’homme 
a toujours tenté de définir sa relation au monde, 
de trouver sa place dans l’univers.

Une fable sur la peur naît donc petit à petit. Une 
histoire qui se construit au fur et à mesure et 
en direct. Une narration collective avec pour 
sujet des personnages qu’on voit naître de 
l’imaginaire des créateurs : les habitants d’un 
immeuble et une famille de réfugiés climatiques. 
Dans une forme d’expression théâtrale profon-
dément humaniste et optimiste, nous sou-
haitons poser sur la table de travail une vraie 
réflexion sur l’absurdité de certains compor-
tements humains qui continuent de se répéter 
dans nos sociétés actuelles.

« ET LÀ-HAUT LES OISEAUX » raconte comment 
un groupe humain parvient à créer ensemble 
une histoire. À travers une mise en abyme, nous 
dévoilons les coulisses de la création mais aussi 
du vivre ensemble et nous interpellons le spec-
tateur par une question : est-il encore possible 
de créer ensemble ? Cette question, profonde, 
interroge non seulement l’artiste au sein d’une 
troupe mais aussi l’individu au cœur de la cité. 



LA MUSIQUE
Depuis ses origines, la compagnie du Théâtre 
El Duende est constituée de comédien·ne·s 
et de musicien·ne·s et a naturellement fait 
le choix d’un théâtre qui intègre la musique 
vivante dans ses spectacles. Une musique 
composée autour et avec le texte, autour et 
avec le jeu de l’acteur.

Pour cette nouvelle création, la musique 
dirigée par Anita Vallejo, dévoile le travail 
créatif du compositeur. Tout comme l’ac-
teur cherche l’inspiration dans les mots, le 
musicien la cherche dans les notes. Tout au 
long du spectacle, la musique se fabrique, 
se tisse et crée du lien entre les mots et les 
notes.

Dans Et là-haut les oiseaux, la plupart des 
chansons et des musiques sont des com-
positions originales. D’autres musiques et 
chansons comme Tout fout l’camp (Ray-
mond ASSO / Jules GALLAUD) et J’ai peur 
(Allain Leprest) ont particulièrement inspiré 
le travail de création autour du spectacle.



La scénographie s’articule autour de deux axes 
fondamentaux du spectacle :

L’acte créatif : Papiers, stylos, tableau noir, écran de projection… 
Ces éléments scénographiques omniprésents dans l’espace scé-
nique sont « à portée de main » des créateurs et servent de medium 
direct au jaillissement de leurs idées. Ainsi les idées se matérialisent 

sous forme de dessins, d’écrits, de pliages…

L’espace collectif : Le centre du plateau est nu pour recevoir toutes 
les formes que prendra l’histoire en cours de création. Autour les 
espaces du collectif : Les musiciens et leurs instruments, la table de 
réunion, neufs tabourets, un siège pour « monologuer » et un frigo. 
Le frigo est un élément symbolique de la santé financière et morale 
des créateurs qui montre les deux versants de l’opulence entre par-

tage et appropriation.

 LA SCÉNOGRAPHIE
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